
L'EPREUVE
DRAME MUSICAL EN TROIS ACTES & UN PROLOGUE

DE

ERNEST JAUBERT

MUSIQUE DE

ctii, pon
^ ^

PARTITION, CHANT ET PIANO

réduite par l'Auteur

? ¥

Paris. CHOUDENS, Editeur, 30, Boulevard des Capucines.

Tous droits d'exécution publique, de reproduction et d'arrangements réservés pour tous pays

y compris la Suède, la Norvège et le Danemark.

U. S. A. Copyright by Choudens 1904.



a ^'fùmâéeaf at/ae

<y??i9?mç&' Ucûn??a/Jjan

.

ae
'C

'///< //r

1036285



L'EPREUVE
DRAME MUSICAL en 3 ACTES et Un PROLOGUE

Représenté pour la l
r
.

e fois au théâtre de 1 Opéra de Nice en Décembre 190 i.

Direction de MV A.SAUGEY.

DISTRIBUTION

JÉHOZUAH, Ténor M.M. J. GAUTIER t MEDHORA, Soprano . . M ,lr H. THERRY

SATAN, Basse chantante >> LAFONT... \ Une Voix, Mrzzo-Sop. . . M". 1' VIALAS . .

LE RÉCITANT
|

-tK Ut: LA UAKAVANK

La Voix
Le Maître de la caravane > M!" ROUGOX

CHŒURS CELESTES, CHCEUR9 DE SOLDATS, PRETRES, PHARI S I ENS, ADORANTS ET ADÛPANTES, ESCLAVES,

CHAMELIERS, ARTISANS PECHEURS CtC...

l'Action se passe en Palestine

Table

Un site montagneux
Pfl c .

PROLOGUE Célestes Séraphins Cne Adorante «

» La-bas, là-bas, dans le désert Le Récitant, Chœurs i

Acte \ — Le désert

SCENE I Mon PieuJe vous implore Jéhozuah 15

SCENE II Depuis le matin jusqu'au crépuscule .... Chœurs '. SS

>.< Maître du ciel et de la terre Médhora,Jéhozuah, Chœurs i&

SCENE III Qui donc es-tu,toi dont le charme Médhora 63

n Ton âme est encore tropfrivole Jéhozuah, Médhora (59

Acte II_l i
:

r TABLEAU
L'oasis

SCENE !.. Pour séduire lame pieuse Satan 76

SCENE II Mais,... la voici,dans sa grâce lente .... Satan 81

SCENE III Dès l'heure où je le rencontrai Médhora 87

,> Ta sainte douceur, 5 Maître Médhora, Jéhozuah 98

SCENE IV. Voici que la pécheresse se repent Satan 108

,, Celui que tu nommes ton Père Médhora, Jéhozuah, Satan 105

2me TABLEAU_Za vision

SCÈNE I Vois,le ciel noir d» nuées Satan lli

>y ., Qu'il meure, sur l'heure Chceurs, Satan, Médhora, Jéhozuah 119

Acte III _ Uil site montagneux

PRÉLUDE l"

SCÈNE I Il dort... Ne le troublons pas Médhora 146

SCÈNE II Cette vision d'agonie et de sang. Jéhozuah 150

SCÈNE III Toi,mourir ainsi Médhora 152

SCÈNE IV. Exilé, livré sans défense Chœnr9,Médhora,jéhozuah, la Voix .160

>) Abaisse sur mon front les rayons La Voix, Jéhozuah 17i

SCÈNE V. Femme, toi qui devais séduire Satan, Médhora, Jého znah 19 i

ENSEMBLE FINAL. Vers votre face où luisent des clartés .. . Jéhozuah, Médhora, Chœurs 203

Pour totitp la musique, la mise en scène, le droit de représentation

s'adresser à Mr CHOUDENS, Édlteur-propriéiRire ^l'Épreuve" pour tous pays.

Léon Grandjean Grav. A.C. 18257. Imp. E Brjpré.



V EPREUVE

PROLOGUE

La scène représente, le sommet lointain du Mont Sinaï, avec une échappée sur le désert_

Debout sur un rocher et tout vêtu de blanc... le Récitant... A sa droite et à sa gauche, le chœur

des Adorants et Adorantes. Tous debout écoutent les yeux au ciel, le chœur dis Anges et des

Archanges qu'un voile de nuages dérobe encore à leurs regards. ...Peu à peu le voile se de'cnire,

les nuages s'écartent laissant voir, dans une clarté resplendissante, une double rangée d Archanges

et Séraphins agenouillés a droite et a gauche, sur les degrés qui mènent auTrùue du Tuit-Puissant,

invisible mais rayonnant. A la fin du Prologue, les nuages envahissent et voilent de nouveau la

Scène entière.

PIANO

Lent et soutenu

fTT-i *: * fèP subito

pmnrrnKrr? m.d.

J-l n
rec 3E 3C

U.S.A. Copyright by Choudens 1904

Paris. CHOU DE NS Éditeur.

Tous droits d'exécution publique de reproduction
et il'arrangements réservés pour tous pays
y compris la Suéde la Norvège et leDanemark



* «îeft.

CHŒUR CÉLESTE (dans la Coulisse

j

Sop
in ex.cel . . .sis

A.o



Poco più mosso
Une ADORANTEA a UPC AUmiAUTK ^_^ ^^^^

jp-x >y pp pp i y r r r pp i Y v

p p rti
Cé.les.tes Sé.ra . phins suspendez le Con . cert qu auxpiedsdelEter.

1.J1J

4^fc f
n

i^tf j
i

n
. i^^S tfc>:

g;r r ig g^V-Hr-vj*/

1S

ày» ïune
A. e-p-p r p p ' -*r—

f

èp^e^
Ex . ha.nél vo. tre trou, pe sa . cré

fïF^f^^ M̂. r ^r g
fi. u y r p

ÉÉ^^ Irr.prTP i

r,
A.

le au fond de 1 Empy . ré

.

Glo
Sop.pp

|

CHŒUR CELESTE

. e

ri .a

"Se
Glo

-s?
ri . a

-y m—
iu ex.

f^j^nf éï!^/WE 2S^

^*P
"tS

—

.cel.

o .

.sis

CW/-TT^
El

Glo. .ri



1°. Tempo
Le RÉCITANT mf

g^"" '^Pf^Fi ^H^-
eèeeè

x
Là - bas

v y r
dansle désertla-bas. Qu'Un

I? Tempo

g^f^nr m s«r r
p p p

homme plus qu'hu.main

AéiÉéié

Un céno.bi . te depuis qua.

^m5-
?
z
pi

^tàrid^Ui té » ^^ Cewrrf iï
fc&

^f r TT.

le

R.
p^m rfj^ • _ *

EËfe£ ^ W7JT- Sfs
drameetpoignaïuetdi-vin se dérou.le SousIoeilduPëre.

y éè'•

.£•

!

f

^ ka
W-

m.i.

-9-s- ËE gP s
A .

(.'
.



CHŒUR des ADORANTS et ADORANTES

g p maestoso

$mt& E m m 12^
Souf . frant toute humai . ne mi.

6W/r. maestoso

1 J I J Jl J) £^£^
Souf . frant toute humai . ne mi.

ÏÉ1
maestoso

z=; £
Souf. frant toute humai . ne mi.

Bans.
maestoso

^m msem t
—

t

Souf. frant toute humai . ne mi.

te
Maestoso

M r>.

tr^Y

&m U=âà ixe:

^=*f

If&fe g g p. ^ j pÉ
.se. . .re Lardent soleil la soif la faim

m -i .i f3^$-—-v-U= #P
.se. . _re L ardent soleil la soif la faim

i i r p fe-^+A+^
-se. . .re

^S
L ardentsoleil la soif la faim

^JEfeÈ £#=-rf-r-rr±
.se. . .re

&

L'ardent soleil la soif la faim Cet hom.me

I.
1 u

3* m ifeÈ i— J. ï

¥^r
15! HP

«a.

ÊiS
;
x
:

J-J.J.+- v^-^

*p»
:7 .



«/
kfeM

HE
crescendo sempre

i=m ^wm ^^
Cet . homme quunefoiprofon. . .de

*

T̂
Cet hom.me

aiM-^^i^ !

•

qu'uneibiprofon ... de

^^ffli * É

mm
m •—

#

ii3ÉiS
ï

I te
/

iéh
toujours cresc.

m P 8 ^^S ^
Cet homme qu'unefuiprofon. . .de Cet

|Ë̂ j i j « ' a t=T=
J I

J J ^ i 1?±gt=M=K
L)H "

Cet bom. . .me

^fe=g£^ ^s
qu'une foi pro. fonde Ex . haie et brûlecommeun

toujours cresc.

' r i r r rr

r

*HPP r

quunefoiprofon. . .de Ex . haleet brûlecommeun

as T" r Ob J J J
* m * SEm

1

T
l TT—

-

r-r
Cet hom. . .me Quu ne foi pro . fon.de brûlecommeun

A.C. lSl



ite

hom. . .me se-

ÉÉË =^

-1H8-

_ra

ff

~rr

1 Homme Dieu

f-f^M8 =3=

feu Cet hom .me se . ra l'Homme Dieu

ff.m f f p
• «>

feu Cet hom . me se ra 1 Homme Dieu

S
r f t -M r f F

feu Cet hom .me se . ra l'Homme Dieu

tes
<B^Jâ.^ ' tf g^F

gi
//

n a -m- ri

i*
p subito

W^ï I §ÉS
Il char, me « ra les cœurs II marchera sur

MPi u b itoP^ f^PP
Il char, me . ra

p subito

B > J
J

les cœurs II mar . che . ra sur

r r r r

Il char, me . ra

p subito

-gtfE^

les cœurs II

y

mar . che . ra sur

M m

Il char, me . ra les cœurs II mar. che. ra sur

tiF^mh



8

crescendo

1(£&F* f—M 1É5 ÉÊS PP£
Les pé . chés de Si . on il les. ra. che.te . ra

3=^ gÈfeÉ
les pé . chés les pé.chés de Si . on

.chés de Si. on II les ra

*
1 les ra.chè . te . ra

gffiEH» M ^mm& ^V
.ches de Si. on Les pé.chés de Si . on

A.L'.



ii.

te
P

^m

m
II charme, ra les

P

Ê
cœurs

^m
Il mar. che.ra sur

te*
E^- | J> Ji J^£

Il charme, ra les cœurs

iAt J J> Ji J^
Il mar.che.ra sur

j Uf_1±^HH*
sffi

Il charme, ra les cœurs Il mar.che.ra sur

fHH^ zc I*
m m m —

p

'
fc±tv Y-

Il charme, ra les cœurs Il mar.che.ra sur

i
kkm^£EEÏ m ê

i*

jaz ~rr- 3E

ÉÉ3*
crescendo

E SEPPr

—

p t=i
l'on. . .de

MF

Il change, ra la

crescendo '
.

fa . ce du vieux mon . de

£iy^EEEfe^3»ESÉ>S
Ion. .de

ë W
Il change, ra la

crescendo y

fa. ce duvieuxmon.de

* . . crescenao y

l'on. . .de

^&
Il changera la fa.ee duvieuxmon.de

crescendo

r i r
r ï^-rH-fF^m

Ton. . .de Il chacice.ra la fa.ee duvieuxmon.de

!*S

mè



10

fefcfc

rail pnco e diminuendo

g
S'il ne succombe pas

^H-Sd- iiiiU"
Tempo

à la tenta, ti . ou

Éi*

g J'J-i J
rall.poco e diminuendo

Si! ne succom . be pas

I ' J iiJ J
I

J
J 1 1

1

1
Sil ne suc . combe à la tenta, ti . on

rall.poco e diminuendo

mmte; i—3~
\

J J J i^N

Sil ne succombe à la ten . ta . ti . on

rall.poco Tempo

^^
v:B f

Si l
,

l

3 j j
*S
L_2J = = =

tJLLr
Bien mesuré» Pressez un peu le mouvî Le RECITANT

i<|? ,KH
Rë.siste.ra-

Bien mesuré J= J

fcfe

I
M

1§ \tf
ÏEÈ g HJ j is=fc

"t*

S ^5 i
In

*i>Jœ̂=k* g¥r^

w,> r

-

»
r « i

j r p
^

-til auxpiè . gessans nom bre Que lui teud dans

W »̂

^
W
A

A. C.



11

sam r
^- P 1

f v rju=g^
crescendo

t^ m
l'om . bre Sa . tan l'archange cha.ti - é et la ma.

lg ystÉŒ i^AJW^s#
crescendo

^=Hl^PT" p ' ^i^-fir^^f

le

R. Sï£ éf
K»__l © I î\, ff 1JE

.11 ce de la fem me

te

et plus en.cor sa pi.

As-

£S f » ^
If
^

gge^£
^J fe^f̂S £=W4UUt*:

^rlp^r^

riten.

zm-tf
la.

I? Tempo i&^ s

Uj^
w

pp

^zrrwfrairm? m m



12

#
Sop.

=£=£:
3=?= i i r rr -Uc—p-f r

r j -y m a

Au .ra-t-ildonesouf.fert eu vain lardent soleil la soif la faim

Contr.

hy-y-r^.
~é

^ *|J J l t| J
frj
ig#— ^* *-——

*

é

Au.ra-t-ildoncsouf.fert en vain Tardent soleil la soif la faim

Ten.

feMr ç F r
E^##- p BC ^s:fc:É

Au.ra-t-ildoncsouf.fert en vain lardent soleil la soif la faim

Bas.-

^rja r fp
*—g-fiJêÉ

r g g
j

feEE£T
Au.ra-t-ildoncsouf.fert en vain l'ardent soleil la soif la faim

mm
gfcfcE^R ^RP= EnS ï?e£F

r^ ^ P
5i^

P r r r r
^^^ ^^^

et ton.te l'humai, ne mi . se. re Tou . te l'humai. ne mi.

P

ss^woj m t u j'.'jj jyi
^-«r —-w—w-m p,
et tou. te ïhumai.ne mi . se.

m
.re Tou. te lhumai.nemi.

P

et tou. te l'humai. ne mi . se. . .re Tou . te 1 humai, ne mi

pu r f J' ; J-ft-frt
et tou. te l'humai .ne mi . se. .re

ÉÈ= S ^
W'i> < J -J

J. ÉÉ

^^
W'- L

A.C



i3

Reprenez le mouvf du début

ss H
Le RÉCITANT "if

! h^f^-^m m
Voi. ci qu'un drame et poi

feS «LW ÉjÉii
.se. .re

kt telm^
.se. .re
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ACTE I
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82 SCENE II

On entend le bruit dune caravane en marche; cris des chameliers, gémissements des esclaves.
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'BEI £HK I

' 1 f l*F=f^N^ -g—g— :

T-
ont tou-ché- par ma voix le cœur de vo.tretou . te bon. te

MEDHORA,à paît nvrc chaleur

-tin--, U i^&eeï^^ !E

L'E-lu! quelle ivresse de m'en faire aimer.

ifa^
maî . tre

fePf
~Jte^ Jn^g^f,

e=t
P5*ÊF r F gf

H 1
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Sans presser

l B i> É k L k^E=^=Ï=W < h» 1»-S gSJEg
Ê ^P z=F
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et de le charmer

4
Moi lapéeheres . se_

m mppF
Se
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Mai .tre du ciel et de la ter re

&:S ï=^=^ s=*

i
Cb«*.

Mai . tre du__ ciel et de la

Se ï
tre du ciel et de laMaî. ter - re

* J» _a . PP PP¥
Maî. tre du ciel et de la ter -

Bats. Le MaitrG de la Caravane avec les lr.
es Basses

re Nous t'a . do

^m U-^-4-4-
Mai. .tre du ciel et de la ter.
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pp subito.mm

Quelle ivr
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es . .se
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de le charmer
P)) su/jitu.

îous t a . do
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r

nous t'a. do . rons
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Ê=ï
E . . tends sur

ter

/

¥^P 3 p
re Nous t'a - do. rous à

pp subito.
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lit—«;
Nous t'a . do . rons
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Nous t'a. do. rons à

pp subito.
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deux ge
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pp subito.

tend sur
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Nous t'a

~^ J

do rons E- .tends sur

I

§! f^pi j m 4 j

fcJ-fcË . g
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gg^fxj IP
.- ÉÉË^^^e

nous ta droi.te sa . lu . tai
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deux ge - noux É. .tends sur nous
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tes en

PPÏ U i.

tes en

jl r
t

deux ge - noux E.tends sur nous sur en .

f-H r if
nous sur tes en.fants Pë
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re ta

nous sur tes en.fants Pè re ta
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MEDHORA, avec force

*SE ^=ite
LElu

m te

r \ r n p r £e£T=P
f~

Et que nos maux soient point vains etquun

dh 1fe^
fants ta droi . te sa . lu - tai . . ru

ag^F
§ j 1 | J J V

.fants ta droi - te sa . lu . tai .

f
re E .

m È É ^
droi - te lu tai . re

^^ J J |
U ^H=É

à
quelle ivres . se de m'en faire aimer moi la pèche.
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la pêche.
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F—^ff-f-i=iJr f r sièi±x ^

jour
' ^ rachetés de la mi . sère humaine Vers le bleu para.
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.tends

ÉÉ
sur nous ta droi. te sa . lu
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E .
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g ^Q
pour a.pai

ou sont les Se . ra^
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fp subito.

m
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^^^=à
.tai . re De nous é . car - te
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nous e . car. te la souf..tai

m
. re De
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.ser lkr . . deur de mes fié . . vres ces pi.euses

fe6Ç-9-Ï g
. phins et au un

tf^r=F

jour ra.che.tés de^ £=*
la souf . fran ce et si tu

mm **=?
la souf .fran . . ce et si tu

É
fran . Et si tu

m M
.fran Et si tu
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lè - VIVS je veux les bai. sers Quel.leflam . .me brûle eu

w -9—*- -:

ne le chemin
3=F

la mi.sère humai e. pi . lieuxm j j
-.j > r* ' * £ £

veux que nous souf.fri - ous

P
lais .se - nous lais . se

veux que nous souf.fri . on lais .se - nous lais.se-nous l'es.pé-

3^ ÉE m m k £^
r =r=?

veux que nous souf.fri . ons

crese mollo

lais . s e - nous lais.se-nous l'es.pé.

Matsstoso
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1--^-m m é F3v«UJ'.JJ^ J>gS
. vres . se _ a

Bi^
le chacmer et de m'en faire ai^^

' Al
où soutlesSé.ra. phins Mai . tre du ciiel et de la

amt r r r

-44
la rai-sère humai

r r r r r r n^ s
du Le chemin é-pi.neux nous mè .ne.

m^-m-iï ±
à à jj=jju~r^

M la mi-sere humai -
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j^iv- uuuiuj - - ne Le chemin é-pi.neux nous mè - ne

r i r.r p r r fg'r- m % m
la mi . sère hu . roaine Le chemin é.pi-néux nous mè
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crescendo molto
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SÉ#J=^ff^ *
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fiè.vres par mes bai.sers
cresc. molto.

il est à n:oi je lu son

S ^m p—-ptmj. 9
.rous« à genoux E.tends sur uousta main surnous Sei-

creso. molto

t^m ° g r-C3^-t ^ ,r r r- ^
# dis Vers le bleu pa.ra.dis où sont les Se . ra . phins —Vers le bleu

cresc. molto
. , , L i l L

Û—ï Ù 1

j~=^^^
dis Vers le bleu pa.ra.dis où sont les Se . ra . phins Vers le bleu

cresc. moltof\ u fx ,

.

cresc. molto

pa nff i r r Ff. |ff

F
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Hg
dis Vers ehleu pa.ra.dis où sont les Se. ra . phius Vers k

cresc. molto *
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dis Vers le bleu pa.ra.dis où sont les Se . ra - phinsVers le bleu

t-d- -fi- .m -Q
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il est a moi!
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gneur daigne é

m*rT=T=T
ten - dre ta main

jÇfpuen allarff.
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pa . ra . dis où
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son les Sé.ra . phins
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pa . ra . dis où sont les Se. ra . phins

./,/ pocu allarir.f\ U i .// poeo alla
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bleu pa. radis où sont les Sé.ra . phins

ff'poco allarg.
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pa . ra . dis où sont les Sé.ra . phins
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Maestoso molto

gj—Tl j H rm Esclaves

Tous se relèvent Le Maître de la

Caravane montrant à Jéhozuah les
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I

diminuendo
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fp
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Le MAITRE de la Caravane
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mal et de li.ni.qui . tf

£
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. ne re Avantquenous par.tions Oh dai^nenous bé
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MEDHORA

S s p p ^ g
Toi que cha.cun de nous vé . ne. re A.vant que

^fe m mle f—W m ~r\

_ nir Toi quecha. cun de nous vé « ne. .re A vact que

II
Sop. P

â=ÉÉ=w. Sb=£ wmmm
O toi que cha. cun de nous vé . ne . re Sur nousEtends ta

Conir. pm r ^-^^H Y^TT^^^*—

*

Te h.

1351*4^
O toi quecha. cun de nousvé . uè
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. re Sur nousEtends ta
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de partir toi daigne nousbe _nir

le

M gn? r ipr^f r r ^ a
de partir Oh! daigne nous bé . nir
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i» r- l
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main sur nouspournousbé - nir.
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main sur nouspournousbé . nir
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r F

tan

,tir_0h_ daigne nous bé . nir

^ r' *r ir^^ S
.tir Oh daigne nous bé . nir.
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prophétiquement mais avec douceur
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è=4k
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Quelques CHAMELIERS
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Les Cliameliers et Esclaves se préparant pour le départ
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Sur plaine en

^
f̂eu

ÉÊÉ yr^-rS ï
l'ne bri.se pas.

*
.se

ffi 3E

feu

S i î É J—

^

\
Tous en rou . te
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SCENE III

JÉHOZÏÏAH, MÉDHORA

AudAe modA

MEDHORA
Ç=t-rfrHiw

Qui donc es-

hâJ
, i M M J>* i

s ^£Tt£^ ï
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avec beaucoup d expression p subito

>f-^F r f i ^^ ^^
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S'adressant à,lnl m?me Un peu plus leiit

plutôt qu'à Mt-dhora P
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croire
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moltn espress.
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MEDHORA
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Ce char . me tout jjij i >
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F
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cresc molto e poco allarg-.

MEDHORA p et avec douceur
Court
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Modère
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Ton âme est en.cor tropfri . vo. .le

t=rJ' J 1 J> j
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mon. _tre la rou. Je Versles mystiques pa.ra.
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Ji subitu ft revenez au ifoui>f
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3 i

F=^J>i>
l J BÉH

Et maintenant laissemoiseul o fem . me avec les tiens re.ti.re-toi

à
r>

m Mèsàmm i >J

r=r si ^Suivez

S PP iidti

l

J—-f

jytff-o n?. i" quasi sotfn voc

l=±=5=+
i p B£ g=g^-^^«* * Wp

Adieu!

.

P
ât=s:

Souviens toi de ton à . me et souviens-toi de

: 2 ^ *
^̂ =

-g-

¥̂
=W-

Suiveez
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Jéhozuah se dirige vers la grotte

MEDHORA, à elle-même

Èù-r- fl fl
Ji Jt J J jT wmt

moi d'une voix qui rue trouble là . rue

r-s

—

I

"1 i
/;&co /'r/<7 accentut

i
;

1

tp=F^#H^Jt|" Hp >j||Pf
Tempo

Souviens toima tildit je pars mais je revien.drai Oui!
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PREMIER TABLEAU (Même décor que le précédent)

SCÈNE I

SATAN seul, au premier plan

Lent et sombre

e_

PIANO
PP

* \> o

Icicatisaimo.

J- H

1

u l u T
3~ €kà^to^
PHr ^U

1 ^^* ad lib.

3 m£I^E

!^j*^T^l^? ^^ il ^r-
»r * I& 4^!_ftlg:

s^^^^j
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SATAN
Quasi récitativo

y»sf^m J—U. J> 1 n«* ^^ #=H^=r'—k—

r

de ce pro.phè . te di -vin . Tout mon ef - . fort de.meu.ra

É Wwm w
*gzB ÉE .1 \y»

-^

9

^* l: g

cresee/if/o

3- ¥4^^:^F^£=£=*= ff:

Mè.rae la soifvain mê.me la faim

^^ :~—
j

1~7»~
# T».

=*ef :==£
lÈL

4 , ^j

—

-m^
j.

^ r
^ -

./> subito

*«r îîm î
t,

g-^

—

e*=ac ^s.
y y |

jii«
mG . me l'i.ma.ge cap.ti . eu - de la tou . te puis.
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, S 1 -Kr fc* -\—

h

s
p subito

S ^k
ISPrgjl 4&*—5

P

*=EE

^

2.S 7.
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3SJtE

f^P? È fa«^^S. -1» #-

et (lee la rcy - au - te N'ont pu fié

zè^rz*: É m{} ^ 1 1=3

s=*è
:&

f~fp~

EÎEÈ -*-*

à

, chir sa vo.lon

m^w^-
»i>.

=> >mj «„e

F s¥
aaÂM

Agitato

%m
m$ P?
s

~3L

I

S ^a^ 13=^=

f'\ îTi-i r
n-n-BA— —s _—s—-—

—

tfels.

A ma loi jusqu'au bout va-t'il rester re . bel

cresù.molto Tempo.

le?

/

& I

4
1

Andantino.

g^T \f ug • § g m m ^^ï==±

non, non. ce. la ne sera pas
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"f
crescendo toujours

m ms É P^
Car Lu. ci.fer ap . pel Cel . le dont i . ci

£ f=E=4 fr^M «5=?^

S jJ ^J i> ajtJL l-ÀJ»
iyL-J_A_A^

^ #eê g ^s

bas_ Sans en ê . . tre se - duit nul

M tff-»-t- ^y^ J» J» J» ieSi ; j -^ I j 4 j-

UÏ7

¥

Ê _/> subito

É-• »

hom . . me sansfré.rnir n'a pu voir les ap

^ P^ É ^ I I

ÏR7

gsgi
^LJ_1 J_lÀ_À

3E ^y 5in

J L_»J!_»£
s-

-pas

1 N«4 4 ¥ ff> ^
4J » I8U ni, ==;=I

sans fré.mir

té"

nul

i dt
H*

Pfc=4
ifc^T

-^- e-

,i à i *

I s

^é à i i

*F^
J—J-ti-^

F
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F

homme i - ci bas n'a pu voir les ap . pas

m-J . Q-iuL j~l
« f t ' f f
j: 7 ^J L

-* #-

i

t* *É

^V; -J WJ 3i*
ÏE

"»• *

Satan regarde dans lintérieur de lagrotte où Jéhozuah se tient en prière.

/

5§Ĥ m9 I fJ

3E M- ^m

»b ?.

f
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m ^Efc
r

' r r r r f.

-sf

Tu tab. sor.bes dans la pri

=ï£F S i-*-r H
-

Sr

ï

3! L-ff r
*

i f
f

•7— / k >:

r*—f

seul en fa - ce de l'E.ter - nel

iNi

re

Pressez

»
J —v :»

-1
Suive;

1 ^ ĴSjjSj^
'i=~ ẑ

A.V
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3^P
m' ^m

i r

rr r r±=^ m̂ « i^^ #ffp^
Mais. je sau.rai te dis - trai . re de ton a.mour di .

j
J^Tg-j

Suivez

^m
y y ï

i Ti

—
I

Andantino
la- ^m^mê* "r r r r isips. B

.vin par un amour char . nel

JJDCTlP,,.. £
Car jau -

& * *
triomphant

éhé^ S=» feESE^^E3 <— i*

la plus bel. le des fil.les d Israrai pour au.xi - li .ai . re.

S ; J.jjjjjjjj

SCENE II
SATAN ut MÉDHORA

Médhora vêtue comme une courtisane Syrienne s'avance.

la regardant venir

£57.



s*

sMMfei
sempre e cresc ^ dhz ^^mr=K —

r

souple-et t-ans bruit écrire . gard luit

^m s ?*¥i^toc^3 eï —ST-?*^

Sâ£ rs*i«*d d i^^^

Jf quaxi sr.ttu voct

f—i ttem -te ta^ :<o

Ce^'la se.duc _ tri - ce la fem. .rue

=^=^f^^^
fF« ggXXTtrirx?^« =1 || if«i jr^r^

? :HSe 3fc ± jte=a

Cfl/l'/î ?'0C?
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crête toujours

3 f-f-Fr^g^* p—*—Ptwms.

Cel . lequiprendà lhoruiue et soncorps et son à. .me

Tempo

fT^&
MEDHOR4. empressée

/:

g j yJjj^-Z3=^^=^fe

Tu m'appelas

m
j accours

avee autorité; m33
d

o I'.' Tempo
Tu sais

a m $
±-

F¥ *av

^^ >.„f i y J&.T i ff
^L
*=

Si fefei
câlin

Bjjgjg fa g »~T=ff
i» 1»

fr^-^-*=Ff B? E K

.que je dispense à mon gré pei .ne ou recom.pen .se o

# S

iS*
Suiuivez

3
f SE
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^' r r fp fffff
mf grandiose

3fc ^=Ms.

p
""

r p

2=9
-7 1 r
De toi je peux faire u . neft'jn.me si tumo.bé . is

b j m

-t^^V-4^8- ^±-À m r r r

3^ ^=4 ^^ f r n "r r f r j=SE
rei.

^
*£^

u
Q_ 1

De par ta beau.té sou.ve.

r ÏE
3?

W If f f f
gui^ s g s Ésp ^^

MEDHORA simplement et humble ^ PocO agitato

Li-^y-jii
Oui je lésais

^ ÉÉHÊ S ' "P?[?fP
Mais si tu me tra.

Poco agitato
4 A

.rai. . .ne

S If# fr*
Ci

g t-f m f

Pp subito

Suivez

^ gpF^^
* * * ^ > i i

sm
cresc. sempre

| ^
1

1

p f p 1
r

- j^ =£##
.his cet. te beau . té donttut'énorgueilli'- je peux la
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a Tempo
MÉDHORA, timidement

' P
£ze£&1 vJ'Jy=#j?c:

Oui je le sais tes voeux ne seront

i=# V
SEisdl ^5^ a ?

foudre au feu de mon ha - - lei _ . ne

^ggg *
./>:

£L-Hbr
#":

« Er g Ë

Suivez

t£

pressante

fe^ pi i f r j kjp^
pas déçus Par. le Mai . tre quedois-je fai.re?

S SATAN

> g t z«
Te faire ai

Tempo.

*E

jetant un cu uu dwil sur la grotte
l r"—4

1

UJLMii^M.

Lebel ermi.te so.Ii

rn Ĥ- c g r r mT 1 1
-fr bw*=^ f! g t£

-merde ce voyant qui se dit Fils du Tout-Puis.sant.

- E3 è
*^no~3 il r f j Sfcne

^^ I
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ifcU J t^Hèè
And'!°come I?

-h©-

. tai. re Lui m'aimera - t'il?

:3S Vm câlin />

5F?W fc¥-»—^-

£
Lui même

:M
r>

Qui ré.sis.te . rait au phil- tre sub.

^ ^ S^^ v^tr9-c^i =m
Suivez

m JSSZ

1S*-*1-
V

w-
ss f B g ê 1

crexcHHdo

m f! r f gs. 1ï: < <

_ til de tOQ sou - ri^ re et de tes yeux il tkime .

I
îca

^TT7- * s
s

fe^ i^^w 5EÇ^E-F-f 4^ ééhéhé^ f

MEDHORA, vivement

Si je le

M. 2ËF

^^ 4^
3 -1 U^ÈM

Si je le veux
'- l'interrompant

jjoco accel.

P-W-E
.ra

-ii sa

*T

si tu le veux

U >*-

êm^ nQu'allais tu di .re

P K
**£
f

i^
poco accel.

E SB

/j&eo riten.

ivec humilité

A.f.



SCENE III

Satan sort.

gïfc S
.rai,

Poco più presto
And^non troppo lento

i
à elle-maine

//oco «Ye» a Tempo caressant

p¥feÉ É 1
1 JJU.JU

Si _ ieje le veux

i m
u a Tempo

m
Dès l'heure où je le ren.con -

X.

-é- -é- ^l -#cPê-£
Retenez

m
2_ & * m.

1 #^

ÉÉ I Jn J^I'rJ'JO^J'Jr 3^
.trai Ce bel er. mite exempt de l'humaine fai - blés .
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J;fi^ fit J^=

ff^ s f F gf
r

^=f:

ai i

foi/jours crescendo s accelera/ido

MPEgs S^ PP#—

W

e

v g r r rP=p=F-i
de gou.ter au baLser^ _ de saJe sen.tis le dé - sir caché
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**£=&=£$ T
bou.che si pu . . re Et saint de l'in.duire au péchéIt saint de l'in.duire au pé

m

mm
i
S y ffli

^@ us
fr* r T

fc*E t^rW'i p r'T^^ti^
Presjsez

3£

'Moi lira, pu . re et la triomphantecréa . tu re

elle regarde vers la grotte, avec un sourire de diabolique orgueil,

puis composant son visage et sa voix elle s'écrie: „

sr—

r

n

heur je vais mourir si nul ne vient me se.cou.rir

JEHOZUAH, paraissant sur le seuil de la grutte.

ta.-

*

Lent.

Jv

^"7 p j

Qui par. le

^ HËÉ :is;

a.c.m
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humblement

% JAfy fjisK±±-ïiïm =fc=fc

Saint a.nacho.rè -te Que j'ai troublé dans ta re - trai.te

É ^1r rr^̂̂
=^-

fes

//oca agitato e f
-f" , \n

'^J-M
>-*.

*Y. *JS?

pressante p subito

ajbs^^r h i
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tJ
1 j
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p
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g
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E.cou - te En sup.pli.ant jembras.se tes ge

. j 4-4 g ^mT
f^=À

elle s'agenouille devant lui.

M.

. noux
JÉHOZUAH, la relevant. utf

ê
Lentement TeilipO

I

- -4
1

F y J'y \i J *Jq-k
- toi dis

^ 3-N

que veux-tu de nous

Tempo

_W_W_lj, gW ga^ËE * ^1=^^^r
è
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riY. */-
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f
-
f
_Mq1

^Z~7~j.j l j.uJ J =gj
Cet-te li.ber . tt que tu m'as ren . du - e J'ai vou -

e3J

Pressez^ ^^ A
kg- b a bzk'éëi«^-l^H—»g

T
—^T

lu te la con.sa . crer

Pressez ^m
Et j'ai quitté le Maî.tre et j'er

HP

/
-43_

Pg^ËP

rn//. e dimin-
uent avec flerté,voyaat

!
. h i i a i

ftr FMf r"r M'J^wjj ^
.rais pleurante é.per- du.e

7 *H gsÉ #J J- JJ j j. i,;

épuisée et près d'expirer Quand je t'ai

Lent Tempo

m

S É -te M
P

que Jéhozuah la ftip sans répondre
Coar/. Decisoy

EM. tJ J »f-ff^
vu Je te l'attes - te

^m
Deciso

ÏEE£ Hp^ii ïB

J^M / A

PP 'L£gZfî Ps
:F=:
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JEHOZUAH, montrant à Méditera dans le creux du rocher quelques racines ut un vase de grès.

É p^=&=$=#&f=s l J ^4^-f^3Ë P=£=* ?
Ne mens pas fera .me

Un peu retenu

Il me reste un peu

S r-nntJT^W^l
1^P 0F=f

/»>

¥=ê m

Xh r,
i

1

1,3 J jJÉÉf^^-^.^gg heeë*
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' j* r r r r

i
semure cresc.

L—r.'- fe^
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* P i f r-t-f-HT F»' H
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m ^__

-#• ## WS acataad à m
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S
ï y 7 r

* J'Y j p r m g fs

-veux parfumes Tes yeux tes yeux aux charmes in.si.di

aveu flRTglr

%É=m
r

i

p
7

c r r^
et ton sou . ri re faux mouil-lé de faut

dt

A

^

^ >

presser et

fg^gjf p *p E ^^—
i f-

lar- .mes Ton cœurn'ajamais su

Calme

=F
la prière et la foi et c'est pour-

cresceudo molto

^N^5^ la pressant encure

f- r i
l_il ^f—?—Mv =U^

v as7 y -¥=£
Fem.me dau.près de moi je oonnais qui t'en..quoi Va t'en

\.c.
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M.iestoso
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triomphant

P^P m y f»z

.voie et pourquoi l'ont'en-voi - . e Je do ism-ir.

1 r
Andantino

MEDHORA, insinuante

^m m^k
Mai . tre ne m'é.l oigne

*
ïe=e a à=±n

cher seul dans ma voi -

La f-

*
ii ê

i^Ë
/. I&-J& P subito
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Tempo. AU_Xi^*: ^^M. m
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si re-touruant sur mes pas
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près de
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en

^ Y r P^¥
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te pu . re .
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perrnoncœur dans la ro . se . d'un a .

fiSfife

I? Tempo
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.ser sur tes le . vres où n'a fleu . ri que la jj ri

*t— i > >
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SiÈ^ *
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à
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# ésé
F P
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*

è - . . re le re- confort d un a.mour neuf
3^ —Tr-^ A
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^ A *r-rr Jk
ÏE

JEHOZUAH, l'interrompant

f >m /rr r i
J J'J 1

a i S*==*
Ar.riè.re fem.me je te con . nais et ton nom est ser.

lEk
-X a s

* i i1«5 =P
./"S »
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/ Assez lent

*EEEi 1 I

<lim ton très doux.
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i

, .y ,1YË^^àmi i_n*w}
f r p p p
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. 1ère estinjusteet déjà se re - pent si tu viensme tenter, c'est que Dieu l'or-

3 è< ^TJ kri iv

ni ^^^TO^^-f—
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don . ne par. don. ne - moi comme je te par. don - ne
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—-n éhéê

ry-£l
i
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i
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La vé.ri.ta foi ne va pas sans dou - ceur
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Fera.me par.don ne - mci pardon.ne - moi ma

g
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i^ t rrrp
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Poco più vivo

is
MEDHORA,touchile

rr^" _1

g ?^ f

'

H^^^^^
Avant de pardon - ner satheàqui tu par.

1J. SE
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sœur

4 feES^ as^^

^p^^F-

JB33^ ^P
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« subito
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don - ne
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Ce ten.dre nom de sœur
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m'a tou.ché le

I
cœur je ne me. ri . te nas ce

JEHOZUAH
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Fem . . me

JÊ S* i^ r EXEJ
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accel. poco a poco
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N'a, sois pardon . - né
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accel. poco a poco.
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semprf cruscendo
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pressez sentihlerne/it
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w=w «c
=^=^ 3=+

foi. a - fin d'im.plo - rer . la

èà=& ^=^w 4±=jt
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affre in . fi. ni . e se sont fermés Comme endormis

SE J J I 1 gJ J^=^ g
por . te sur sa fa

.
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.ce Sur son front ou cou . le son

S< = J i il
por te sur sa fa
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ce Sur son front ou
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cou . le son
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te sur sa fa . ce Sur son front ou cou le son
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por . te sur sa fa . ce Sur son front ou cou . le son
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yi/ofo a poco crescendo
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sang; le.
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re. . . flet du . ne foi
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vz.
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san»' re. . .flet
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du . ne foi vi_
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pour 1 in _ no. cent Pour le martyr
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tié pour lui8 va.
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Comme un vil crimi . nel en . tredeuxlar.rons.
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Comme un vilcrimi . nel en . tredeuxlar. rons^
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avec force

i
JEHOZUAH
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£1 . him Elhim
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Grâ pour lui Pi-
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Grâ _ ce pour lui pi.
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Grâ . pour lui _ pu
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Grâ . ce pour lui pi.
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nous le crucifierons

nîn

comme un vil cri. mi . ne] eu . . tre deuxlar.
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nous le crucifierons
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comme un vil cri. mi . nel en . tre deuxlar.
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nous le crucifierons
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comme un vil cri . mi . nel en . tre deuxlar.

r» 0-

nous le crucifierons comme un vil cri. mi. nel en. tre deuxlar.
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ACTE III

Même décor qu'au l':
r Acte _ Le ciel est plein d'étoiles. Jéhozuah repose près de la

grotte. Au lever du rideau Médhora, s approche de la grotte.

SCENE I
JÉHOZUAH, MÉDHORA

Lent et sombre
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Médhora s'approche de la grotte
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Il dort ne le troublons

é
I

£^EÈ N^sf

—

f—rr

t .
ra ,r* i.-.

f-

5
a *-2

f^ ¥ P

É
a voix basse

I a . I.

m, i.'j.j.;i j^i iss
pas

b« *
fe^âLiftË i

Au son demavoixparJe bruit demespas

N
.?««? ralentir m

jj". JbJJqJ

k^
? r— *

! Lt f

f

i- i hJ' JsJ. Jdqb, ,,],;, J h 5EÉ^
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SCENE II
JHB9£VAH, MÉDHORA
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Jéhozuah «'éveillant et se couvrant les yeux de la main,
comme devant un douloureux tableau
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SCENE III
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SCENE IV
CHOEURS, MËDHORA, JEHOZUAH, La VOIX
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foi
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li.vré sans dé - fen - se Aux af .
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xi lé
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l'*Ten.

M
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-frontsdun peu. pie bru .tal
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éMz

.viens re . viens a

1
U doux pa - ys na tal

^-l- I J- J.H
.ni i re . viens au doux pa - ys na - tal

Pf-f-l^+ï- f f | ^ f ^
.mi de votre en . fan . - ce Re - viens au doux pa.ys na
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. li^i
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de votre en . fan . - ce Re - viens au doux pa-ys na

. > > -
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« u miW-

=±W-H- fX-jj^-J^
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E . cou . te ces voix qui te par . lent_

I £É
d'autre.
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Re - viens au pa . ys na - tal.

I ï 3=E£
1 : 1

Re . viens au pa . ys na tal

m £r- \r-H^mï-

.tal Re - viens au pays au pa-ys

m
na.

ÉHHÉ•-= •-±

\
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,
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^
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Reviens au pa. ys na _ tal
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Re - . viens au pa - vs na - tal Re -

Re - - viens au pa
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viens au pa - ys na _ tai-tal
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Un peu retenu
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Un peu retenu
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Re -viens au doux pays na . tal
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.viens au doux pa au doux pa _ ys na
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doux pa - ys na
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-viens au doux pa
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Ecou . te les voix qui te parlent d'au - tre - fois
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-tal
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La VOIXS
Ton père es

T ir-

T

on père est vieux Ta mère est
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m
.cou . - te ces voix qui te par
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g |gj J' iJ
. lent d'autrefois

^^ fe ^^rrw11==*
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Ah!
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MEDHORA
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Reprenez le Mouvt du I" Chœur
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1
Re - viens re - viens au douxpa-ys na.

doux pa - ys na

r: >• t-7
auRe. viens a . mi re . viens

f JÇJ: f 1 Ê pp
.viens a . nu de notre en - fan ce A
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crescendo sempre.

y I » 3=y*Ê
Re .viens au doux pa.ys na

.

crescendo sempre.

É ^És*S * • *

pla .
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ce Re - viens

crescendo sempre.

doux pa.ys na -
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-tal au doux
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ifess É imÉ
.tal Re - viens
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viens.tal Re
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Puis ton

Re . viens vers nous a .

des . tin fuis ton des.
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au pa . ys na - tal fuis ton des
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poco ritard
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JEHOZUAH, avec douleur
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_Tempo

ËE Urfrê^Êê P'F r p f
Ainsi j'aurai souffert
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jeûné, e. touffe dans mon

riY. molto
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coeur toute humaine fai-bles. se_ Pourqu'une vi.si . on mêlai* . se
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fera __., me pi.toyableet ten-dre a pa.ro. le de Dieu le Pé - re tout -Puis -

JF=ÛPE ÉÉ1 1^* ïP^W W =0 T=S-

5^

1*

^ ï^Fl
pi

MaestoSO MÉDHORA, avec exaltation
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Tempo
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Que ta lumière me vi . si - te et que ta vo.lonté non la

^ Pressez un peu
NT
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Si =1
ïl> o-
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Tempo
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Pas trop lent
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PF^PP
.voir dus.sé-je en mourir
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Oui! la Croix

A A

la sueur san

ÉS^JOJNjigi

7 "S^F te.
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crescendo ritin.

r
7 ppr rp
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Pè

Tempo.

re Si ta main lui refuse un sa . lut

;
p i

r w
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Tempo.
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avec force
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Pressez un peu
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Et ce qu'en les ou.vrant dans lemon-de j'en.

gJëpg us
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Large et majestueux

pr >pppj.
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C'est le ra- chat detous lajoi.e

^jjTi/ffli
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g ^fl „p^

/

Retenez un peu
MEDHORA ff

1

frès accentue
Je veux por .

^^g-1- i pr p^
et l'amour est plus fort que l'an.ti-que mort
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dïm /joco a juoco
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Elle arrache brusquement et jette ses joyaux et voile

un peu retenu et trè-v déclamé
m I 5 I . i ; 1

3 f iB * y fi ii4 ' ' r' 7 p P ^^ F?
loin de. veur
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M.tf.

Joyaux salaire de ma fau.xe

-s/1*
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rr.~»r
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Suivez
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Agitato Lent
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ces tissus, artisans du mal, mamainles
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Très lent et sombre

JEHOZUAH,avec accablement

I ^TrlllHE H-^W-
Non! jedois mourir seul

É ^-J-nHES J gg i gsuliito

vJ-

fe^ P—^ï P
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Oh te sui.vre du moins
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Dieu ne veut que ma vi . e
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ta su.eur da.go. ni. e Mê .ler mes pl eurs a.vec tes
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7 f t
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1m^ëd $M^ m î
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^f p f JJW mw=
pleurs et surton corps ver . ser _ 1 huile be.

Violon Solo

Satan apparaît dans le fond
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ni . - . e

J ÉHOZUAH, attendri

£E i PI ppE
Fem . . me Dieu ne veut que ma
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d'une extrême douceur

ÈÉ ÉgSÉ
es. su. yer sur ton front

m m-f-t

VI . seul seul je doismon.
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ta su.eur d'à go . ni. _e et sur ton
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SCENE V

SATAN, brusquement à Mi'iibura.

X
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MKDHORA, avec plus d'énergie encore.
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b^ïm'i'p r ippf" gcjutllT"
à su-bir le martyr et lamort je suis prête

i
subito.
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Maestoso molto
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flam .me à toi 1 Eternel en . fer

*ËE asn nHr^FSS^«'«
e) t>

sr-^-ra
t-o/ catitomm i

La tuile du fond se relève: apparaît
une brève vision de l'Enfer.

lui montrant la vision

A (
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m i 7îfîî \
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les flammes é. ter. nel. . .les
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Un peu plus lent

TEHOZUAH,

é

tendant la main vers la vision qui disparaît aussitôt, puis la posant sur la trto de Médhora
I X I L
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I 3 I

avec autorité . ; .
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a Tempo.
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SATAN, peu à peu reculant
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pour t'in.duire au pé . thé pourébran . 1er ta foi
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JEHOZUAH
La gra.ce du Sei . gueuren touchantma pauvre
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Nou troppo lento
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jlÉIfÉ ^ ^ 1
me

iS^ fe^^ *
gra . ce du Sei . gneur en tou.chant sa pauvre â.
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.nie lar.
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En é . pu . rant cette
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La K'a. .ce du Sei.gneuren ton . chant ma pauvre
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.rache à lEn.fer é. ter. nel La bre . bis au ber.cail est reo,
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tré . é quebé . ni soit le ciel car la grâ . cède mou

"f

==f-y ^1 y \r
\

—j-

£ Ê--£r
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Ï.3SË f̂c3*=Ê

la grâce entouchantmapauvre âmel'ar
*=*
duSei.gneur la grâce entouchantmapauvre âmel'ar.
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soit le Ciel! sapauvre â . me touché. e par la
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Que bé . ni soit e ciel qui m'ar.
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Satan disparaît par le fond de la scène
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JEHOZUAH à Médhora
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° * Tempo Reprenez le mouvt du duoÉB^ PP m =z

Et mainte . naut A . dieu pé.che
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MÉDHORA avec reconnaissance
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Et que bé ci que bé . ni soit le
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Maestoso

Uue auréole nimbe le front de Jéhozuah! la toile du fond se relève laissant voir le Mont
Sina'i ou les Adorants et Adorantes sont à genoux les mains tendues vers Jéhozuah et

Médhora

.



'202

É t=3=± ^^
.sfrt ou m'ap . pa . rut sa

:—Jt,

3E.

EF

^^w Œ
**

4
> v

?
^ 3 i i

6
.i ^

Ralleut

a . r . i i



SCENE VI

203

MÉDHORA avec élan
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Maestoso molto
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TEHOZUAH
az É
Fem . me de bonne foi . tu n'auras
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Maestoso molto
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Le Pa . ra.

ÉËI ^
Le re . peu - tir

i^P5

ÉÉI
*^ Le re . pen . tir

dele-ga. ré.

g i»i » N

î
.e

m
Le Pa. rad

IPP gi s*

re . pen . tir de le.ga. ré
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Retenez peu
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suit un moment du regard, puis se retournant face au public tressaillant
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MEDHORA jetant un grand cri

ff

Un temps de cette

mesure vautuntemps

de la précédente.

Sta . bat Ma . ter do.lo.ra.sa
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Jéhozuah, se dirige lentement vers la Croix, qu il aperçoit au fond rie la scène.^ 4>£ i* •

—
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^3jE
"if Le ciel est vain.

îk £=tfâ# ^
"/ Le ciel est vain.

^ s£ Srt-pr-H^

« Le ciel est vain.queur de 1 Enfer II
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r
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Le ciel est vain.queur de 1 Enfer II

espress. molto
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Croix mais pour re . naî . tre Dieu!
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Croix mais pour re naî . tre
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